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1 Le  projet  d’aménagement  d’une  Zac  par  la  Communauté  du  Bocage  Coutançais  a
nécessité la réalisation d’un diagnostic archéologique. Le secteur est en effet considéré
comme sensible depuis les travaux d’archéologie préventive menés sur la déviation de
Coutances  au  début  des  années  2000.  La  Protohistoire  y  est  particulièrement  bien
représentée  avec  des  sites  funéraires  et  d’habitats  reconnus  sur  les  communes  de
Bricqueville-la-Blouette,  Saint-Pierre-de-Coutances  et  Orval.  Le  diagnostic  de  « La
Coterie » apporte des éléments complémentaires à la représentation des occupations
anciennes  de  la  zone  à  travers  la  découverte  d’un  système  parcellaire  ou  d’enclos
attribuable à la fin de l’âge du Bronze-début de l’âge du Fer.
2 Le diagnostic réalisé sur un peu plus de 3,5 ha, se situe sur une pente du petit plateau
de Bricqueville-la-Blouette. Celui-ci est limité au sud par le cours de la Soulle et à l’est
par le ruisseau Bulsar. La pointe ouest du plateau aboutit à la confluence de la Soulle et
de la Sienne, au niveau du pont de la Rocques. Les formations superficielles reconnues
dans le cadre de l’opération se présentent sous la forme de niveaux limoneux variables
recouvrant les schistes briovériens. Des phénomènes ponctuels d’érosion des limons
orangés ainsi que d’accumulations de limons gris bruns, colluvionnés à des périodes
récentes,  ont  été  observés.  Les  vestiges  de  la  Protohistoire  sont  systématiquement
scellés par un niveau de colluvions stabilisées par la mise en place d’un parcellaire
bocager post-médiéval.
3 Le site de la Protohistoire ancienne est principalement représenté par des tronçons de
fossés et par un creusement linéaire assez large évoquant un chemin creux. C’est par
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rapport à celui-ci que semble s’organiser l’espace aménagé. Il est large de 3 à 4 m et
profond  sous  le  niveau  de  sol  actuel  de  1,50  à  1,60 m.  Il  présente  un  profil  évasé
comportant  une  gouttière  centrale  qui  traduit l’écoulement  ponctuel  des  eaux  de
ruissellement. Son comblement est peu stratifié et essentiellement composé de limon
brun fin, marque d’un colmatage lent. Les deux sondages pratiqués dans cette structure
ont  permis  de  recueillir  quelques  tessons  appartenant  à  plusieurs  individus
céramiques.  La  qualité  médiocre  du  lot  ne  permet  de  proposer  une  fourchette
chronologique assez large allant de l’âge du Bronze final au VIe-Ve s. avant notre ère.
Toutefois  l’ensemble  est  homogène  et  ne  comporte  pas  d’intrusion  détritique  plus
récente. La structure, interprétée à ce stade comme un chemin entaillé dans la pente, a
été reconnu dans trois tranchées sur une longueur restituée de 70 m. Le chemin est
orienté nord-nord-ouest – sud-sud-est dans un axe qui permet à cet endroit de franchir
la pente de manière transversale et donc d’en atténuer la difficulté. Quelques limites
parcellaires  actuelles  ou  visibles  sur  le  cadastre  du  XIXe s.,  s’inscrivent  dans  son
prolongement vers le  sud.  La direction prise par cet axe conduirait  alors jusqu’à la
Soulle, à environ 900 m, et permettrait ainsi une relation du site avec l’embouchure de
la Sienne située par voie fluviale à 6 km.
4 Un fossé au profil triangulaire, large de 2 m et profond d’autant sous le niveau de sol
actuel, s’appuie sur le chemin. Il est orienté perpendiculairement au chemin et il est
suivi par intermittence dans les tranchées sur une longueur de 47,5 m. Il s’interrompt
alors pour former un espace de circulation large de 4,60 m puis reprend son tracé sous
la forme d’un fossé qui n’a été observé que dans une seule tranchée et sur une longueur
de 4 m. L’extrémité de ce nouveau fossé est très légèrement décalée vers le sud mais
l’orientation et le gabarit sont identiques au précédent. Une fosse ovale de 3,10 m par
0,80 m située à moins de 2 m du fossé semble participer à l’organisation du système
d’entrée. Elle n’a pas été sondée mais a livré au décapage un gros tesson de céramique
de la Protohistoire ancienne. Un sondage réalisé dans le fossé à quelques mètres du
contact avec le chemin a livré un petit ensemble céramique un peu plus conséquent que
celui découvert dans le chemin mais attribuable à la même fourchette chronologique.
Ce  fossé  comportant  un  système  d’entrée semble dessiner  la  façade  d’un  enclos.
Toutefois, aucun autre fossé de même gabarit n’a été identifié dans les tranchées.
5 Un plan possible d’enclos trapézoïdal se dégage tout de même en associant des fossés
dont  la  caractéristique  principale  est  d’être scellés  par  le  niveau  de  colluvions
limoneuses  historiques.  Ces  fossés  présentent  un  gabarit  relativement  modeste,
profond de 0,70 à 1,20 m sous le niveau de sol actuel et des ouvertures allant de 0,80 à
1,30 m au niveau du contact avec les colluvions supérieures.
6 Le trapèze proposé est donc marqué à l’est par le chemin creux et à l’ouest par un fossé
de gabarit moyen suivi sur une longueur de 150 m. Entre ces deux limites, une première
façade est constituée d’un fossé imposant qui comporte un système d’entrée. Plus au
nord, un fossé parallèle semble opérer une fermeture légère. Enfin, un fossé suivi sur
120 m de longueur s’inscrit en diagonale dans le trapèze et s’en échappe en direction du
nord-ouest.  Il  s’inscrit  dans  le  sens  de  la  pente,  mais  en  contradiction  avec
l’organisation spatiale de l’enclos trapézoïdal. S’agit-il d’un élément appartenant à une
phase d’occupation différente ou d’un aménagement dont la fonction dicte sa forme ?
7 On  retiendra  que  cette  occupation  structurée,  mais  ne  comportant  pas  à  ce  jour
d’éléments évoquant des installations d’habitat, se situe à quelques dizaines de mètres
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d’une fosse et  d’un enclos circulaire de l’âge du Bronze découverts  en 2005 lors  du
diagnostic de la déviation de Coutances.
8 Le  diagnostic  a  révélé  en  dehors  de  ces  vestiges  protohistoriques,  des  traces  de
parcellaire bocager dont l’origine n’est pas précisée ainsi que les différentes phases de
fonctionnement  d’un  chemin  d’origine  médiévale  reliant  les  centres  paroissiaux  de
Bricqueville-la-Blouette et de Saint-Pierre-de-Coutances. Ce chemin creux comportant
plusieurs  recharges  et  niveaux  de  circulation  semble  tomber  en  désuétude
parallèlement à l’aménagement de la route de Coutances au pont de la Rocques. Cette
dernière a été rendue nécessaire par le commerce important de la tangue à la période
moderne et jusqu’au XIXe s.
 
Fig. 1 – Plan du système fossoyé de l’âge du Bronze
DAO : G. Léon (Inrap).
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